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Q&st vrai, lagrande Zboquedu tabac delaSemas
est rAdue Enfin, c@st-"-direquenon E pas
tout ~ fait. EGorbion, les familles Cowvert e anil

continuent ~ fa=onner ces dojets devdutes paur le

plus grand plaisir des amateurs de- vrai - tabac.
Bienszr, lefait que «letabact@bat» est entrZdans toutes les tetes. Eraison. Meis il enva
d@n bon cigare comme d@n bonvinE  Pas besdn d@tre alcodiqueni fumeur invz ZZpour
apprZder, ~ |@neoul@utre accasion, ce
«produit delaterre et dutravail des
hommes». Pas besoin meme d@tre
fumeur pour se passionner pour cette
exeptionndlesaga qui anourri tant de

familles & animZtant deveill Zs.

UN DOSSIER SIGNf OLIVIER WEYRICH PHoTos : JEAN-Louls BROCART
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vant de se retrouverau fond
d@ne pipe ou prisonnier
Qine feuille ~ cigarette, le
bac est d@&bord une graine
uscule -un gramme en
ient plusde dix mille -
qu¥Bonne une plante de la
famille des solanacZes. Dans cette
meme famille se trouvent entre autres la
belladone, le physalis, la stramoine, la
tomate ou encore lapomme de terre.

Traditionnellement, dans la rZgion de la
Semois, la culture du tabac rZpondait *
un calendrier prZcis. DZbut mars, les
graines Ztaient soigneusement m Zlan-

Tabac dans les Zpinards - Dans la vallZe
de la Semois, les agriculteurs Ztaient
pauvres. Seuls le lin et le colza pouvaient
y e tre cultivZs. 1l y avait donc peu de cul-
tures au rapport intZressant.
L@ntroduction du tabac des 1855 a per-
mis~ de nombreuses familles de voir le
bout du tunnel et d@nregistrer de

meilleures rentrZes financie res.
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gZes avec du terreau fin et mises " ger-
mer pendant quelques jours dans un
endroit chaud et humide.Un dZ" coudre
suffisait pour couvrir quatre metres car-
rZsde couche.Le 19mars, les graines
Ztaient sem Zes en couches dont la terre
avait ZtZ dZsinfectZe, stZrilisZe surdes
t™es chauffZes " feu vif. Gr¥ee ~ un arro-
sage mesurZ et " une bonne protection
contre le froid, les plantules devenaient
fortes de six ~ huit feuilles. CQtait le
moment de les transplanter sur un
champ fumZ, labourZ et hersZ.

Clst " lami-maiqu0 IGide d@in r%eau
spZcial, des hommes quadrillaient le
champ.E IGntersection des rayons, les
petits plants de tabac Ztaient mis en
terre. En Semois, on en cultivait 26 000"
27000parhectare.

Tout au longde juin, juillet et aozt, il fal-
lait biner, sarcler, lutter contre les para-
sites et les maladies, Zteter les plantes
poursupprimerle bouton floral, suppri-
mer les jets. Bref, les travaux Ztaient
pZnibles et souvent exZcutZs sous le
soleil ! Auterme de cent jours de crois-
sance, le tabac Ztait mZret il pouvait
etre coupZ au ras du sol. DZbut sep-
tembre, les plants Ztaient suspendus
dans d@normes sZchoirs. !
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Plustard,en novembre ou en dZcembre,
les tabacs secs Ztaient dZpendus,
effeuillZs. Les feuilles rZunies en
manoques (en bouquets) Ztaient mises en
bottes,” IGide d@ne grande caisse qui
servait de gabarit, et livrZe au fabricant.

Monde ~ tabac

Venu du Nouveau Monde, le tabac a
engendrZ son monde * luisurle vieux
continent. Ainsi sont nZs les briquets,
les tabatie res, les pipes et les cure-pipes,
les Lucifer” ranger les allumettes et les
chaises” fumer, leschibouques et les
narguilZs. Sont arrivZs aussi les nez qui
chassent la fumZe et les concours de
rondsE de fumZe, les petits Crendez-
vous au bartabacE QassersapipeEet
Qorendre un de ces tabacs !E les com -
missariats enfum Zs et la pipe de Maigret.
Etlbdeur! Lddeur que toutle monde
conna’t,aime ou dZteste. Enfin, ce n(@st
pastout” fait vrai,on fumait bien avant
cela,surnotre bonne vieille terre.

Parties en fumZes

L&rnica, plante vivace poussant notam -
ment dans les rZgions montagneuses,
est utilisZe depuis destempsimmZmo-
riaux parles paysannes, quien font des

potions dZsinfectantes, et parles pay-
sans, quien fument les feuilles. Un de
sesnoms vernaculaires est d@illeurs le
tabac des Vosges. E notertoutefois que
IGrnica est un toxique violent.

La bZtoine, encore une vivace, Ztait
aussi fum Ze et portait lenom de tabac
des gardes. E tous ceux quila prisaient,
elle causait des Zternuements, salutaires
para’t-il, pour dZgager les nezbouchZs !
L&Grmoise, souvent utilisZe en bouquets
dans les Ztables pour protZger le bZtail
desinsectes, sGppelle aussitabac de
Saint-Pierre.

Les feuilles de tussilage, aussinom mZ
pas-d@ne, pied-de-cheval ou chasse-
toux, fournissait un QiZlicieux tabacE
qui aidait les fumeurs au cours de cures
de dZsintoxication difficiles.
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Pipe et cigare - Au 19¢ siecle, le
cigare est encore un luxe. La
pipe reste tre s prisZe. Le cigare
est donc rZservZ aux grandes
occasions. Il est me me fumzZ
jusqu® ce qu@ n@n reste rien.
Pour le fumer completement, le
bout du cigare est enfoncZ dans
la pipe. Ce qui donna naissance
aux bouchons. La mode durera
une trentaine d@nnZes, puis sa
fabrication sera abandonnZe par

mangque de rentabilitZ.

Une foisen Europe, le vrai tabac, quant
*lui,a aussi dZvoilZ son lot de propriZ-
tZs mZdicinales. Il Ztait notam ment uti-
lisZ en compresses pour Zloigner les
poux. E prendre avec des pincettes,
pourne pas se retrouVer aux prises avec
les mZdecins !

Corbion, ou na’t toujours «Le Semois»

Corbion est le berceau del@nhdustrie manufacturieredu
tabac delaSemds. Levillage compte encare aujourd@ui
- deux planteurs-fabricants ayant pignon
sur rue: Jean-Pd Cowvert! et
Mncent Manil?. Nous
avons paussZlaparte
delaboutiquede ce
dernier, leplus aty-
piquesans daute €
peut-treleplus

N
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pourtant il fait figure d@®xception dans le
milieu du tabac. Ni son pere,nison grand-
pere,niaucun autre de ses aseux n@nt jam ais parti-
cipZ * la production du tabac de la Semois.
Vincent Manil et son Zpouse Ga' tane,ont une
formation d@nseignant, mais leuramour du
terroir les poussait * larecherche d@ne acti-
vitZ plus traditionnelle. Apres avoir hZsitZ "
apprendre le mZtier de cordonnier, Vincent
Manil propose * Albert Conniasselle, 8l ans, de
reprendre sa fabrique de tabac. L&ffaire s@st dZci-
dZe en cingminutes ! Depuis, Manil a inscrit son

V incent Manil est animZ parla passion du tabac,
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nom en lettres d@rsurles paquets de tabac qui sont envoyZs
partout " travers la Belgique.

Mais une rZputation, il faut se la forger, la m Zriter. Durant plus
de sept ans,notre jeune fabricant de tabac va travailler” la
seule lumiere d@ne unique ampoule,dans un local exempt de
tout luxe, juste dotZ de I@ssen-
tiel pour travailler. Albert
Conniasselle formera Vincent
Manil en six mois. Mais Vincent
ne quittera IG&ncestrale fabri-
que qu@u terme de sept annZes
durant lesquelles il aura affinZ

Mon oncle Oscar - Pour pouvoir
s@ppeler cigare, les feuilles de
tabac roulZes doivent peser au
moins trois grammes. En dee a,
elles porteront |@ppellation
CcigarilloE.

sadextZritZ et satechnique
sensorielle. CDGin point de
vue technique, la fabrication
du tabac n rien de tres com-
pliquZ. Mais tout IGrt rZside dans les sensations. Les Ztapes
lesplusimportantes dans le processus de traitement du tabac
sont le mouillage et la torrZfaction. Le tabac ne doit jam ais
etre nitrop mouillZ nitrop sec.lldoit «tre * point, torrZfiZ
juste ce qu@l faut pour qu@l puisse se conserver parfaitement
et dZgagertous sesar™nes. Pourma’triser ces sensations,
sentir que le tabac est bon "~ «tre travaillZ, il faut affiner son
toucher, apprzZhender la matisre, comprendre ce que le tabac
me dit quand il est au creux de ma main, tout pret” sortirdu
torrZfacteur. Il m G fallu beaucoup de temps pouracquZrir
cette sensation difficile * dZcrire, explique Vincent Manil, ce
quelque chose qui vous dit que le tabac est bon ou ne I@st pas,
que la torrZfaction est finie et que le tabac est parfait.E

Monopole - En France, |@tat jouit du monopole de la
vente du tabac. CafZ et maison de tabagie ont donnZ nais-
sance aux Cbhars-tabacsE. Ce sont eux qui, aujourd®ui,
posse dent I@xclusivitZ de la vente. En Belgique, la culture
et la vente sont libres, mais |@tat a organisZ un contr™e

tre s strict.
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Tabac et clope - En Belgique, I@nhdustrie du tabac
reste prospe re jusque dans les annZes G0. Par la
suite, de fortes taxations dZcourageront les petits
fabricants. La main d@uvre devient rare.
D@utres secteurs, comme celui du tourisme,
payent mieux. E gros renfort de publicitZ, la ciga-
rette devient © la mode et concurrence la consom-

mation du tabac traditionnel.

NG a-t-il pasun brin de mystere dans le
tabac de la Semois ?Les planteurs sont
devenus rares, les cultures font I@bjet
d@ne certaine discrZtion, le commerce
du tabac est tre s surveillZ, planteurs et
fabricantsont chacun leur recette ou
leur secret de fabrication,tout cela sur
fond de vieilles histoires de contre-
bande,d@mbiance dGrrie re-boutiqueE
NGst-ce pas cette part de myste re qui
participe ~ la IZgende du tabac de la
Semois ?QMystereE le mot est peut- tre
trop fort,du moins, je ne le ressens pas
comme cela. Mais c@st vrai que I®n se
rZgale des vieilles histoires de contre-
bande,des astuces que nos aseux imagi-
naient pour passer la frontis re. C@tait
Zpique. Le dessinateur Jean-Claude
Servais relate tres bien ses Zpisodes
dGistoire dans son livre Les seins de
cafZ, explique Vincent Manil.

[In@n reste pas moins que le tabac de
la Semois bZnZficie d@ne identitZ
unique. Aucun autre produit surle marchZ ne lui est sem-
blable. Son image rustique, son origine authentique, son
ar™ne typZ,sadouceurfont de luiun produit recher-
chZ. j
Vincent Manil le dZcline en trois qualitZs : CLa
brumeuseEen grosse coupe, Cla rZserve du
patronEen coupe moyenne et CFleurde
SemoisEen coupe fine, tous trois triZs
et ZcotZs.

Pasde cigarettes, mais des ciga-
rillos, des cigares et depuis
peu,desbouchonspourla
pipe sont proposzs aux
clients. Surson tarif,
clst une ribam-
belle de noms plus
chantants les uns
que les autres qui
permettent d@denti-
fierlesnombreuses
variZtZs de cigareset —°
cigarillos : petitos, mignon, =
carmen,perla,ninas, panatellas, -
verlaine, rimbaud, ardenna, corona, bou-
quet,ardouinna, cadillacE
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Y¥¥ Mais la nouveautZ qui fait sensation et qui attire les

clients bien au-del” de nos frontieres est le bouchon,
dernier-nZ de la fabrique Manil. Pratiquement disparu de la
circulation, le retourdu bouchon pourpipe a trouvZ de larges
Zchos dans la presse Zcrite et meme tZIZvisZe. Depuis environ
quinze ans,on ne fumait plusde bouchon tout simplement
parce qudl Ztait devenu introuvable. Les fumeurs s@taient
rZsignZs, le bouchon avait disparu des usages par dZfaut. Mais
en acquZrant,aupres d@n manufacturier flamand, voici main-

Boutique et musée

Cqui frappe d@bord le visiteur, c@st cette odeuragrZable
d

e tabac qui parfume toute la boutique. L&ndroit est rus-
que,commeun coin” fouineur,avec mille et une petites
bo"tes "~ cigares frappZes de noms aux rZsonances bien
connues comme CDuc de BouillonE ou encore GVieux
CorbionE Plus loin, une haute armoire vitrZe o+ sont exposZs
lesplusheaux exemplaires de pipes, plus diverses et origi-
naleslesunes que les autres. Elles sont |", attendant religieu-
sement le fumeurpassionnZ qui va s@prendre de I@ine d@lles.
Au fond du magasin, le comptoir
du patron. Derris re, s@tale un
large choix de paquets de ciga-
rettesen tout genre.
La boutique de Vincent Manil
est un vZritable lieu de ren-
dez-vous pourles clients. Le
rituel des fumeurs y regne
presque dans saminutie. Les
exigences sont prZcises, mais
les palabres nZcessaires pour
rendre le moment important.
Puis,il yatoujours un nouvel Ztui
" cigarettesou une nouvelle pipe
qui feront I@bjet d@ine causerie.
Bref,impossible de passeren coup de
vent dans cet endroit horsdu commun,
maison du tabac et temple du plaisirde
fumeroe lare gle estde prendre son temps.

Une autre dimension de lamaison
Manil © Corbion,est celle
de IGtelier-musZe.

tﬂ}'ﬂf '}_:Ti!iée b ik

iy

utile & agrZable

tenant un peu plus d@uin an, une machine *~ fabriquer ces
fameux bouchons, Vincent Manil est parvenu ~ force de
volontZ et de recherche " retrouver les gestes magiques qui
permettent de fabriquer ce fabuleux objet de tant de plaisir!
EnrobZ dans des feuilles de cape Qorem s re qualitZE le Sem ois
estlogZaucl urdubouchon.CEnfoncZ dansle culotde la
pipe,le bouchon permetune combustion en dehors du four-
neau, quine chauffe pas.La fumZe sera froide et donc plus
savoureuseE Eparole de fumeurde pipe !

L&ndroit est singulier. La fabrique, o+ lesmachines sont encore
en action, c™oie la vaste collection d@bjets et de tZmoignages
surlaculture du tabac dans la vallZe de la Semois. La passion
de fumery est largement illustrZe, mille objets insolites,
curieux ou tres recherchZs y sont exposZs. GaZtane, I@pouse,
tient merveilleusement bien le r™e de guide. Tout aussi pas-
sionnZe que son fabricant de mari, avec talent,elle emmene
les visiteurs sur les traces de Joseph Pierret, cet instituteur
quides 1855introduisit le tabac dans la rZgion. Au terme de
quelques minutes, vous «tes captivZ, meme lesnon-fumeurs
veulent en savoirplus.Encore une fois,impossible de faire
vite ! Le tabac est un univers riche, variZ et tellement vaste.

Atelier-MusZe de la Senois

visite sur rendez-vous

Vincent Manil, planteur-fabricant

rue du Tambour 10 6838 Corbion s/Senois
TA.06146 8129 - 061 46 64 83
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